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378 REVUE MILITAIRE SUISSE

L'INSTRUCTION TACTIQUE DE L'INFANTERIE

Deux quotidiens cle la Suisse romande ont enlame recemment

une courte discussion sur les methodes actuelles
d'instruction du soldat.

On abrutit fes bommes par Teternelle repetition des memes
mouvements, a dil en resume Tun d'eux: de Töcole de
soldat et encore de Töcole de soldat, du port d'arme, des ä

gauche, des ä droite, on recherche un automatisme äla
prussienne aussi ridicule qu'inutile.

Vous etes mal renseigne, a replique le second. II en etait
ainsi il y a quelque quinze ou vingt ans, mais des lors on a

sacrifie de plus en plus Tautomatisme au developpement de

l'intelligence tactique du soldal.
Le service en campagne esl maintenant le fond de Tinstruction

militaire, peut-ötre möme a-t-on saute un peu de Tautre
cöte de la seile. L'ecole cle soldat, Töcole de section sont
indispensables, non seulement pour procurer au soldat la
souplesse qui assure les deploiements rapides et la prompte
execution d'un mouvement, mais comme moyen d'ordre et de

diseipline,
Cette seconde opinion est la juste ; il n'est pas un officier

connaissant son metier qui n'y souscrive des deux mains.
C'est pourquoi, malgrö la tendance de plus en plus aecusee
de donner le pas, dans nos cours de repetition, au service en

campagne, il ne viendra ä Tidee cle personne cle ne pas profiter
cle toutes les occasions pour reprendre en mains les hommes

par Texecution de certains exercices purement formeis.
Le plan d'instruction pour le cours cle repetition des troupes

du Ier corps d'armee qui vient d'etre envoye aux officiers n'a
eu garde d'ömettre ce point. Sous chiffre 12 b, Ecole de soldat,
il dit :

« On profitera de toutes les occasions pour donner ä la
» troupe une tenue militaire correcte ; on tiendra ä ce que les
n hommes manient correctement leur arme et Ton clevra
» exiger un pas allonge et soutenu ä la cadence reglemen-
» taire. »
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Ce rappel esl d'aulant plus caracterislique que le plan
d'instruction marque une etape nouvelle vers la transformation

du « cours de repetition » en un « cours de manceuvres

». On peut meme admettre aujourd'hui que ne möritent
plus le nom de « cours de repetition n que les convocations
par bataillon et par regiment; encore, pendant ces dernieres,
le temps consacre ä la repetition proprement dite, repetition
plus ou moins formelle des prescriptions reglementaires, est-il
singulierement reduit.

Les convocations aux grandes manoeuvres ne comportent
plus cle «cours de repetition» ; les quatre journees qui precedent

Tentree en ligne cles brigades möritent le seul et juste
titre cle « cours preparatoire » ; elles sont consacrees ä

Tentrainement, en petites unites, de la troupe et des officiers
subalternes au service en campagne.

Le chemin parcouru depuis 1886 est grand. Cette annöe-lä,
mais pour la derniere fois, dans le Ier corps d'armee, huit
jours dont un de repos, sur les seize de la convocation — nous
mettons ä part les jours d'entröe et de sortie, — furent
consacres au detail, depuis Töcole de soldat ä Töcole de bataillon.

On avait encore le principe du cours de repetition.
En 1890 une modifieation est introduite. Un temps 'plus

long est consacre aux manoeuvres de brigades et de divisions;
la duree du service de detail est limitee ä trois jours pour le
travail dans Ie cadre de la compagnie et ä deux jours dans
le cadre du bataillon. II en fut de meme en 1895.

Cette annee-ci, le lien est definitivement rompu entre le
systöme ancien du « cours de repetition » qui visait ä rafraichir
Tinstruction precedemment donnee aux hommes, et le Systeme
nouveau du « cours preparatoire » qui tend ä fournir au
commandement superieur une troupe entrainee, dans la mesure
du possible, aux exercices de plus grande envergure qu'il lui
imposera. Un seul jour, le premier, incomplet meme, est
aecorde ä la compagnie, pour reprendre non le detail de

Tinstruction, öcole du soldat, cle section, mais son instruction
comme unitö : le combat de Ia compagnie, le service de sürete
dans le cadre de la compagnie. Ce meme jour dejä, une ä

deux heures soüt consacrees ä Töcole cle bataillon ; le
commandant de ce dernier dispose en outre cle la journöe du
lendemain. Enfin, dös le troisiöme jour i ommence Tinstruction
du regiment.
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Sans doute, une journee est prevue pour du detail, mais
eile trouve sa place entre les manceuvres de brigades et celles
de divisions. Elle n'est pas consideree comme une journee de
cc cours cle repetition » ; c'est un Rclablirungslag, terme qui
ne trouve pas en francais son equivalent, et qui signifie non
seulement une journee destinee ä laisser un peu souftler les
hommes, mais aussi ä les reprendre en mains par le moyen
du travail de precision en petites unites, groupes, sections,
compagnies et par celui du service interieur.

Ainsi Tevolution est complete ; ce qui, en 1880, exigeait 7

jours elfectifs de travail, est liquide maintenant en cleux journees

; en revanche les chefs de rögiments voient grossir la

part qui, jusqu'ici, leur etait mesuree si parcimonieusement.
Ce changement du programme general impose naturellement

aux chefs, aux commandants de compagnies et cle bataillons
surtout, cle nouvelles exigences. Plus le temps leur est limite,
mieux prepares doivent-ils elre ä meltre toules les minutes ä

profit. De lä, l'obligation imposöe aux commandants d'unites
de consacrer deux jours, dans la periode qui precede la

mobilisation, ä reconnaitre le terrain sur lequel ils auront ä

traviüller, afin d'arreter ä l'avance un programme rötlecbi et

logiquement etabli pour Tinstruction de leur unitö.
Depuis quelques annees, on enseigne avec beaucoup de soin

aux eleves des ecoles centrales et d'ötat-major l'elaboration
de semblables programmes. Nul doute qu'avant qu'il soit
longtemps il en resulte de nouveaux progres dans Tinstruction.

Ce travail n'offre d'ailleurs pas de difficultes spöciales,
ä la condition de savoir mesurer la matiere cle Tinstruction au

temps disponible. Cette condition doit ötre respeetöe, surtout
lorsque ce Lemps est reduit, comme ce sera le cas l'automne
prochain.

Un chef de compagnie ne doit pas avoir la pretention de

repasser en six heures, par le menu, toute la matiere cle

Tinstruction d'une compagnie ; il produirait un piötre ouvrage ;

plus que jamais est de saison le proverbe : peu mais bien. II
faut preferer la bonne et complete execution d'un petit nombre
de mouvements ä la multiplication d'exercices hätivement
esquisses.

En consequence, il se bornera ä l'etablissement d'un
programme minimum, quitte ä tenir en reserve des articles
supplementaires pour le cas oü Texecution satisfaisante le dis-
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penserait de trop nombreuses reprises du möme mouvement.
En tele de ce programme minimum figurera la conduite de

la compagnie encadree. C'est en effet le cas ordinaire. Celui
cle la compagnie, detachement isole, se rencontre rarement.

En supposant au debut cette compagnie reserve du bataillon
dans l'offensive, et en lui faisant parcourir, sur la base de cette
supposition, un trajet un peu prolongö clans le terrain, il
devient facile de passer en revue tous les principaux mouvements

de l'ecole cle compagnie en ordre serrö. II suffit cle

profiter intelligemment des accidents du sol, et, cas öchöant
faire intervenir tel ou tel feu suppose de Tennemi, pour justifier

les changements de formation. On aura möme l'avantage,
si quelque mouvement a ötö mal execute, de le reprendre
plusieurs fois dans des lieux differents ; on obtient ainsi le benefice
de la röpetition sans engendrer la monotonie et la lassitude

que celle-ci provoque chez les liommes.
En se rapprochant du moment oü Ton supposerale passage

dans Tavant-ligne, la marche en ligne ouverte de sections
permettra, sans que soit abandonnee Tinstruction de la
compagnie, de revoir les mouvements de Töcole cle section.

Le passage de la compagnie dans Tavant-ligne pour enlever
celle-ci ä Tattaque de la position justifiera la marche sur im
rang, ininterrompue, comme le dit Ie reglement, et au son du
tambour. L'emploi cles fanions rouge et blanc pour signaux
optiques, qui sont maintenant materiel de corps, et ä Taide

desquels la chaine de tirailleurs sera jalonnee, est, dans un
cas pareil, indiquö.

A ce moment cle l'exercice, il n'est pas difficile de plier la
supposition ä la necessite d'ötudier le service de sürete en
marche ; la compagnie devient compagnie de töte du bataillon
en marche.

Un nouveau combat pourra ainsi etre amene, dans lequel
la compagnie exercera Tordre disperse, döploiement en tirailleurs

et conduite du feu.
Enfin ä Taide d'un nouvel artifice dans le döveloppement du

thöme tactique, on pourra passer au senice de sürete en position

avec travaux de campagne, puis, cas echeant, au combat
en retraite. Entre temps, pour le repos des hommes et Ja

pröparation de la soupe, on aura forme le bivouac et cuit dans
la marmite individuelle. Les travaux cle bivouac demandent
eux aussi ä ötre exerces.
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Un programme cle ce genre, dont les articles et leur succession

peuvent etre variös äl'infini, permettra cle parcourir, sans
monotonie pour la troupe, les täches essentielles que la realile
peut imposer ä la compagnie.

Une fois au clair sur la nature cles exercices ä executer, il
faut arreter le thöme tactique qui leur sert cle base.

Sa condition principale est d'ötre simple. Pas n'est besoin, ä

propos d'un deploiement de compagnie, de mettre les peuples
en mouvement. La position d'une Situation generale et d'un
thöme special a sa raison d'ötre clans les exercices cles grands
corps cle troupes, divisions, corps d'armee, pour lesquels cles

considerations strategiques s'ajoutent aux considerations
tactiques. Quand on fait mouvoir une compagnie, un bataillon,
un regiment, une brigade möme, la Strategie peut elre laissee
de cötö avec avantage ; il n'y a plus que de la tactique, c'est-
ä-dire du bon sens appliquö ä la conduite d'un nombre connu
de combattants clans un terrain donne en vue d'un but determine.

Ce but, voilä le theme cherche ; il constitue le probleme ä

resoudre, et comme il s'agit d'instruire non des generaux, mais
des officiers subalternes et la Iroupe, il faut degager ce
problöme de toutes complications, afin que chacun, jusqu'au dernier

tambour, en saisisse la portee, comprenne clairement ce

que Ton attend cle l'unite clont il fait partie et de lui-meme,
et mette son intelligence ä la manceuvre. Le soldat n'est pas
une machine, il est un homme ; il doit savoir le pourquoi des
mouvements qui lui sont prescrits; Texecution sera dix fois
meilleure.

Reprenons le programme d'instruction que nous avons
suppose ; il dehnte par Töcole de compagnie en ordre serrö.
Le theme que formulera le capitaine sera le suivant :

« Un detachement ennemi oecupe tel point (montrer la
direction).

» Notre bataillon a Tordre de Tattaquer, de le chasser cle sa

position et de le poursuivre jusqu'ä destruction complete.
11 Notre compagnie est reserve de bataillon. Elle suit Tavant-

ligne, derriere Taile gauche, äune distance qui est actuellement
de 400 m. »

(Le chef ajoutera ies prescriptions cle manoeuvres relatives ä

l'emploi des fanions, etc.)
C'est tout ce qu'il en faut; ce theme permettra Texecution
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plusieurs fois repetee, si besoin est, de n'importe quel mouvement

cle Töcole de compagnie; de plus, il contient en germe
tous les döveloppements qu'exigera la suite du programme.
Par exemple, une fois la position conquise et la poursuite par
lefeu epuisöe, le capitaine, pour justifier Tetude qu'il se propose
du service de süretö en marche, formulera la supposition
suivante :

cc Notre bataillon, öpuisö par l'effort qu'il a fait, a perdu le
contact avec Tennemi.

n Celui-ci s'est retire clans la direction de...
» Le commandant du bataillon, apres un court repos, decide

cle reprendre la poursuite par teile route.
» Notre compagnie, compagnie de löte, regoit Tordre

d'assurer Ia marche du bataillon et d'attaquer Tennemi partout oü
eile le trouvera. 11

Suivent les prescriptions et orclres d'exöcution.
Des suppositions analogues seront imaginöes chaque fois

qu'il y aura lieu de passer d'un article du programme au
suivant.

Toutefois, — et nous insistons encore une fois sur ce point,
— la preoecupation ne doit pas etre avant tout d'öpuiser le

programme; eile doit etre d'obtenir la meilleure execution
possible des mouvements entrepris. Si pour cela il est necessaire

de s'arreter sur un article plus longtemps qu'on ne l'avait
prevu, plutöt que de passer outre aux döfauts constates,
mieux vaut, meme en cours d'application, simplifier le pro-

Le cas que nous venons d'examiner est celui du chef d'unite
instruisant sa troupe.

Un autre cas concerne Tinstruction de ce chef lui-meme par
le commandant de l'instance immediatement supörieure. Ce

dernier impose ä son subordonnö la resolution d'un probleme,
en quoi faisant, il vise moins ä Tinstruction de la troupe, —
sans Tomettre bien entendu, — qu'ä se rendre compte des

aptitudes tactiques de Tofficier qui la commande.
Ce cas est prevu par le plan d'instruction sous chiffre 12,

lettre d :
cc Pour les exercices de combat des differentes unites, on

» travaillera toujours sur la base d'une supposition tactique,
» en posant des problemes aux chefs d'unites et en critiquant
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» la Solution. Ces exercices auront lieu dans le terrain, Tennemi
» sera reprösentö par des fanions. On travaillerasimultanement
» ä Tinstruction tactique des chefs et au developpement de la
» troupe. »

Pour repondre ä ces desiderata, la täche imposöe doit etre
teile qu'elle oblige Tofficier ä apprecier une Situation tactique,
ä prendre une decision appropriee et ä Texecuter en formulant
correctement ses ordres.

L'important est des lors que le directeur cle l'exercice soit
lui-meme trös au clair sur le but qu'il se propose, sur le
terrain de l'exercice et sur la maniere dont il conduira le
combat, c'est-ä-dire dont il fera manoeuvrer L'ennemi dont
l'intervention impose ses decisions au commandant. II clevra
surtout tenir ä ce que les situations soient vraies, et pour cela
ne pas diriger l'action cle Tennemi suivant l'idee du moment,
mais suivant Ies necessitös cle la mission qu'il lui a attribuee
dös Torigine. II cloit enfin ne faire entrer en ligne de compte
les mouvements de Tennemi, soit ne les signaler qu'au
moment oü ils pourraient etre apercus dans la realite.

Quant au but, il doit toujours etre de procurer un
enseignement.

Celui-ci doit tendre d'abord ä inculquer l'habitude d'une
decision prompte. On y arrivera par la multiplication des
exercices et en procedant du plus facile au plus complique. Le

coup d'opil qui n'est autre chose que l'appreciation rapide
des motifs d'une decision s'acquiert avant tout par
l'expörience.

L'enseignement doit tendre ensuite ä developper le sens
pratique de l'officier, ä affranchir son esprit de l'esclavage des
formules. La victoire ne se met pas en formules, eile röglement
servilement applique n'est pas Töcole de la victoire. Le directeur

d'un exercice aura mille occasions de le prouver par
des legons pratiques qui se graveront dans la memoire cle

Tofficier.
Prenons im exemple.
Dans le combat offensif, la repartition de la troupe en deux

fractions d'inögales forces, chargees Tune, la plus faible, de

Tattaque secondaire, Tautre cle Tattaque principale, est devenue
un cliche pour beaucoup d'officiers. Trois fois sur quatre on
les verra, des le döbut d'un engagement, disposer, sans plus
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d'informations, selon le schema consacre. Le directeur s'em-
pressera cle saisir une aussi bonne occasion cle rappeler Tofficier

ä la realite des choses. Une vigoureuse offensive cle

Tennemi culbutant Taile demonstrative et compromettant par
lä le succes cle Tattaque, lui en fournira le moyen. Ce resultat
portera en lui-meme son enseignement, et le directeur, appuye
sur cette experience, n'aura pas cle peine ä dömontrer dans sa

critique que le point et le moment de Tattaque decisifs ne
peuvent etre arretes qu'une fois l'ennemi fixe, c'est-ä-dire
oecupe sur tout son front par une force en etat de le contenir.

L'enseignement doit tendre enfin ä developper l'esprit
d'offensive. Les deux grands obstacles de cet esprit-lä sont la
crainte cle se tromper, qui paralyse Tinitialive, et l'importance
exagöröe que Ton attribue souvent au terrain au choix d'une
cc bonne position ».

Ici encore, par une action appropriee de Tennemi, le directeur
etablira que Terreur la plus grande est pröcisement la crainte
d'en commettre une, et que si le terrain joue un röle dans le
combat, il ne faut pas lui sacrifier Texecution des mouvements,
mais au contraire subordonner ä ceux-ci Tutilisalion du terrain.

Quel que soit Ie point special que le directeur se propose cle

faire ressortir, il doit, avec unsoin extreme, se garder de toute
idee preconeue. II evitera, par exemple, d'interrompre un
mouvement parce qu'il ne röpond pas ä son attente. De möme

qu'il fait intervenir Tennemi pour imposer teile ou teile
döcision ä Tofficier, cle möme, et reciproquement, les manceuvres

de Tofficier imposent ä Tennemi suppose les ripostes
logiques. A cette condition seulement la vöritö sera respeetöe.

II ne faut pas croire, en effet, quo la crilique, pour ötre
profitable, doive necessairement relever une faule. Elle atteindra
aussi le but, en constatant la honte cles decisions prises et la
correction de leur execution.

Ce n'est du reste pas une chose aisöe que la critique ; eile
devient ici un art difficile; le directeur doit metlre ä Ia
developper beaucoup de soin el d'attention, d'autant plus qu'elle
constitue le couronnement de l'exercice. Son but est d'aehever
d'öclairer les officiers sur les faits d'experience que cet exercice
a fournis et sur leurs consequences.

Le directeur rappellera donc d'une fagon breve et claire la
Situation arretee au döbut et la mission imposöe. II analysera
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les motifs qui ont diete au commandant sa decision et mon-
trera en quoi ils repondent ä la Situation ou s'en ecartent. 11

examinera ensuite Texecution.
Si l'histoire de la guerre fournit cles faits ä l'appui de ses

opinions il ne manquera pas de les indiquer. Sa critique y

gagnera en interet, et se gravera mieux dans les memoires.
Mais surtout, il ne perdra pas de vue le but de l'exercice

qui devra etre ögalement celui de sa critique : ineulquer aux
officiers l'habitude des decisions promptes, l'esprit d'initiative,
puis, dans Texecution, une volonte arretee, l'instinct de
l'offensive et la mise au rancart des formules schömatiques.

F. F.

CHEVALET ARTICULE

POUR CUISINE DE CAMPAGNE
(Avec deux planches.)

Les deux clichös ci-joints representent un chevalet articule
pour cuisine de campagne, dont l'adjudant sous-officier Zeller,
ä Neuchätel, est l'inventeur. La planche X represente le
chevalet deploye et en usage, et ie represente egalement, au
premier plan, fermö, comme il doit l'etre pour lelransport sur
les chars de compagnie. La planche NI represente les deux

supports d'une cuisine de compagnie aecouplös.
Le chevalet se compose de deux fers en T, les jambages

verticaux unis bout ä 'bout et assembles par deux plaques
metalliques formant charniere. On peut ainsi replier les deux
fers et 'les serrer Tun contre Tautre. Les branehes du T qui
forment les pieds du support sont ögalement articulees de

fagon ä pouvoir fournir l'ecartement voulu pour fixer le support

et etre replies et places parallelemenl aux fers lorsque Ie

support est ferme.
Le chevalet Zeller mis ä l'essai dans diverses ecoles s'est

montrö d'un emploi pratique. II se deploie et se reploie facilement,

peut etre installe partout, Supporte enfin sans llöchir le

poids d'autant de marmites pleines qu'il est possible d'en
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